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«On m'a,
attaquee
sur mon
honnêteté.
C'est très
douloureux »

Joëlle Milquet : « Oui, 1am back ! C'est vraiment ça»

l'ex-ministre
sort du silence.
Pour évoquer
sa mise au vert,
son
enthousiasme
politique. Et
son inculpation
« injustifiée ».

Joëlle
Milquet a
pris un
long break,
de quasi six
mois. Démissionnaire de sa fone-

Après « une vraie coupure»
de six mois, Joëlle Milquet
fait sa rentrée. Pour dire toute
son indignation face à un
dossier judiciaire « honteux ».
Et toute son envie de se battre
pou: s~onparti, pour Bruxelles.

tion de ministre de l'Education et
de la Culture de la Communauté
française le 11avril, après son in-
culpation liée à des engagements
à son cabinet, elle a voulu « une
vraie coupure ». Ne lisant guère
les journaux, se tenant peu infor-
mée des soubresauts de la poli-
tique belge, fuyant les contacts
médiatiques. Profitant de ce
temps qui lui a toujours manqué.

Après sa rentrée sur les bancs
du parlement bruxellois voici
quelques jours, elle effectue dans
nos colonnes son vrai retour poli-
tique. Combative comme autre-
fois. Pleine d'idées qu'elle déve-
loppe longuement ou dans le
désordre. Plus lucide, aussi, par
rapport aux relations humaines;
à la confiance qu'elle dit accorder
parfois trop facilement; à cer-
taines trahisons, même si elle
n'utilise pas ce mot. Un brin
amère aussi - même si elle n'aime
pas davantage ce mot - par rap-
port aux mondes médiatique et
judiciaire, certains l'ayant traitée
« de manièreindigne, honteuse ».
Dégoûtée par ce " bashing » dont
elle fut, dit-elle, victime. Piégée,
aussi, en interne, par celui qui a
fait fuiter des documents qui mè-
neront à son inculpation {(infus-

tifiée ». Et blessée que son inté-
grité soit mise en cause.

Joëlle Milquet a toujours été
une battante. Elle le reste. Volu-
bile, elle le reste aussi. Brassant
dix idées ou projets à la fois, cela
ne change pas. Voulant apporter
sa pierre «à l'intérêt collectif»,
celanon plus n'a pas changé, ni ce
besoin que l'on ait besoin d'elle.
Elle a consacré 12 ans à transfor-
mer et diriger son parti, puis 8
ans à exercer une fonction minis-
térielle. Alors, si elle aimerait
aussi embrasser une cause huma-
nitaire, on la sent indissoluble-
ment liée à la politique. Pas prête
à changer de vie. Prête à se battre.
Pour son honneur. Son CDH.
Pour Bruxelles. En allant à la ren-
contre des gens. Aujourd'hui, ré-
pète-t-elle, elle a le temps.

Et que ceux qui espéraient la
voir déserter la scène et laisser la
place à d'autres se détrompent;
Milquet est là et toujours là. De-
bout. Passionnée, créative, ar-
dente, épuisante. Défendant son
âme et ce qu'elle est intrinsèque-
ment, parfois à l'encontre de
l'image qu'elle dégage. " Oui, Tm
back. C'est vraiment ça !» •

COREItTIIt DI PARMA
MARTIItE DUBUISSON
VÉRONIQUE LAMQUIN
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sa démission « Etre coupée en plein vol, comme je l'ai été, je ne le souhaite à personne»

ENTRETlEN_ •••••••• _

Quand on lui ùcmand~ cumment clic
va, Joëlle Milquct rassure: «Je wiB

m~bi#'T1. A~.( fimd, moi qui nnr.'ui. ••ja-
maù~ e.'t{m.y~ça -, ~'f;'''itfret'; ~(lin de faire.
lm!! ca npun? compl~tf! de prè.s de Bi.1'moù,
:!.uns lin lt·~~journua.,.t'I ~mn,'1Jab'6 di~poli-
tigue, ;;U1I-3 rcg([rder lu MN, du muins lu
l'flUtitpliJ, et en .f.a-i.~(Jf}.t trmt (',.t que 'l!(tWI

vmM' d1.tp,~rlepuù; que v{m ..~ a:(.'f"Z :15 OU 30
mu~ rpU! rmnFi vnHdri~r! fairr. At.'QÙ' "r.
temps d'ftrB Ul:'CC les enfants, les parmts,
les ami,8. de lin~, W,; ri[léJ;hi-r:,de fiâre du
spuT"l, d6I.?n~,;hœ~ de. ~{)..tjagr;r_.. ;'

La politique empikhe de f3i~e cela?
Jamais de 1.na ('"if, lm tll:ndn:di, je ne me
.,lis rlit: j'ai le 1t~.k'Md jusqu'à ["udi.
CC! iti. me~·amis m~!Jnidit .. ,',st la.pn:-
mière.tbÙJ que til œ en vacances u.ne sc-
maint;, ~an.'idF:lxrirfrâ-re
un crmmmniqui, gé-rcr
Hll truc, qlàm ministre:
appcll!! ... C'é.tu:1tdonc u.n
repas de lHllra:.

VDUS en aviez besoin?
V','1 de.u:r. d,j!1'nü:re~ an-
r~ées n'ant pas tU
.'limplcs. J'a-, truuaü[i
internémrnt PVlI-T n:us-
&17 la r(fOrmr auda-
cie11fit: du Pacte d'.r.:r.cd-
kru:e, qui me tenait 0.
Cœur. Et lhp&a.tioll
ri:" BOUJ..,"!.Tle~ iig;nell»- en
c·ulture. lùul ça danu un
(:(mtext..f. de hm:]1.1:ng
éhonté, illr.gitimf,. /)mu:
mll'~ petite cOl/pure nh Il

pusfait de tOTt ...

On ne peut faire de la
politique autrement ou
vous ne VOLIS fixiez pas
de limites?
Il .~ a diffénmtn' surfa
d. politiqua. Mui, je
~uhlll.ne.ftm.m~ M dm~-
?Ù:rfi, 1me inJ:r:ll-ec.tu.ellr. .,.igmmm,~r., par-
foiA~ /Jeljketirmm·.lftel j'aime faire. bouger
les chosr?--Set rélis$i-r beaucoup de ,.çfoml..U
err.peu de trmps. Je tnlT.-,tlillais b~XbU.COllp,
J'viaU; dè,., que mes e1Jimt~ itu.ir:nt en· ua··
ran(;f~<j,.ie prenaifi d'u tf;m.p8 Of_1i'Ceu.?'.

Vous ne vous dites pas que IJI)US r-eferiea:
les choses un peu différemment?
J(;, lie1l1i::Jsun~ doute plus i:3.igeunte par
mpport à l'espace de ,>iep,-;vie. MaiB je
ne ~tte pas dn ":0111 mon ùwest1RRf.-
·ment puMi(' et rlf~lit:iq1J~. cœf jf: 1nJ.i~une.
fr;;tmne dl? ron'c-ictions ef qd'elks .Boni in·
lactes. Je ne challge ml den If!.sonfj' qWi,je
1.!e-UXWnllRf il ma V~~f.cullt~tt;ve ;jf: Vt1L.:t:"

m'in-vuti-r da-lM une cause collectl'vî:T
Q,ùlk ,"i/ h!mla,.,it~;"" ;ntrll.-tf"Uc ...
.rai t'fi de.': lJrnp(JsÙü,nq, dans Ir. privê,
mais je ne suis pas intf.r~~tc ni dans une
logique dargcnt.

Avez-vou!!! eu le verti~ du vid~, avec: un
agenda qui SE!: vide du jouf jilU lende-

main?
Ce pâ m.'elif arrir.}i ,.~t totalem,mt. illigi·
timr~ i·rrjandél relèvr. du. h.(Jn:èlt:m~nt r.t m
correspond ~n den il ce que jlJ suis .. m·
mi'tire lm.~aw:t' r1WTI intigrtté, mon hun-
nêtcté~ mon éthique, mon sens de J'inféré,
gbu5rul. mon df-sint6rit ~ l'argent, ,,'es;
.fru.·lu:lu:mr.·nt d[)ulou:rt:'U~['. PcnJUnnc., dan;
mr-R }l'J'or:hf--'f ml. mJl.~ Mlla.hrlTatmlrr;, n(:

cru qur. j'allah; Fitrr: capahl~. du jrw_T al
lrndrmain, de rfYtl.pCl' oompJr.te.'/1um.t e,
d'apprécie.r d'avoir un-e tout a·ut,.e vie
C'ürrit -yûrt'ml'.nt ur}. m.ode de. ~w,)ie UIUJ·

~i.",Hu--is je savais que J'ttUUl damr Wll

COUrU" ~t qu.e Cf: ne l>r.roit Jlf1--$o mil ~Iie
Daru;~ j'ai VIHJ,lu VIr,7P. c"-!tr pfri()dl? i.

fond. et c'était salt:ateuT.Mais are (':lJupé(

en plein ~'Ql.pOHr des aibÇg(llions comptè-
l!:ment .fi1U8~~ id qui pourrait'11.t i~te-/
l'opprobre 8u·r c.e que V0U6 êtesi je ne lt.

Mllhaü-e fi peri'innn.e.
0; fllt fro.nchr:mr:n.J
dur. .l'fuis j'ai dl
lcne:rgie. je vuuluù
être debout, El jl
niwaiB plus trop en-
vù: «.e ('-l'fJùe-r un jt1tlT-

nal-ù'(;f: •..

Vous avez même
lâché le
smartphDne ?
il Y a nnr. diJTrrrm.Cf
l'ntre 1. ftdêral et le
ComfllU:rl(ttt1.J fitm-
çll-'he, lt~1i.io!tnlUli~tc~
ne H(mt intén:8~:ttf/:,: gUt
pur 1. ffdlroL f)n,,",
/rzr!où. Oem,Uyw.p plu!'
la pm".:r au nive mi
m6di(!tiqw'~ Ei
CO'f(ufll:fa-vaiJJ un ira,

mil de fou. e"" d,,,,,
rlJl:nrff.l?, fai nm-preR-
sirm dhrx,iT été da'fi..~
une abbaye!

On sent un ras-le-bol
des médÎil5 ...

Oui el il ny a PUI; Ipœ du~zmoi. QIl.Jl. Cf'
lmit clair: je Rui<f lm}):r la libatr. di: la
prosse~ la critique inleUigc.n1:~,l'imperti-
1lt.7-U.'t' SUT l.efond, je ne (Ùmunde p~' dl

t~mpluI8allce+ il-1ui.s ilfuut d-c [n {'vrn:u-n
tinn, du J'I'...('{HJ.pemt?JIJ. On t'it une pén'ode.
mi Ci! qui. -inth'P8M'.. C'f'--'i't ü hnzz., ln. pp.-t#e
ph.1'ase assassine " eest p1'OfDndtmcnl
mafveitb,mt. Or, ce.n'est pus pUH't!- q~l'o"fl

.fût dt la- jml-itique qU'Oll dait ['unsla1ll-
ment iur traité avec malt'eülan..ce. ill/ a
d.el; m.()dPJ~i. dei; nOJ;h.in{?- fmr flln pnù~

lU1tt:rr.. On u l'imlTre~.<;in1!. q1J~cr 'pâ ,)laît
n:est qu-c l-r: 8'4.lpoficiel. Il y a (m1.imcnt
des (:.7)cfJS, de llu:lwrrœment. Ellu Di Rupo
~t furmiWl.ble qu.and Il t~8tPremit? mi-
niBtre,et quand il ne l'.st pit/s, il eM tout
d'un CMlp 'l')ir.'Ll', M1 '-'1 rigole. C:'~~tqU;(Jil
Cu? Ce n"e.,''(fpa.<; l'uree qu'cm. a. en.'où: dr,
s)inv(!sfir fin.ru; l'intirêt général qu'or!

rlvit su,ppvrtrT tout rai [:ar cb·t insuppoT~
lablt:. Urie (.,'!;ncûne. pn:....r.:!:rf:. n'a plu-JJ u.u~
rn.1IPlimite.

Vou~ iB5tÎmSl avoÎr ête victime de
b.ashing tout le temps?
Nan, pa~'\ tout & tr..mp,<;.L~n.i~ ('e,~rlell<r
derniires années, oui. Il n)j a pa.s u.n po-
litique e:nFnuwe. qui ne parle de mdicu-
l~me ~ans prunanr:.cr 'Un nwn-u:nl le
t~rr'u'

mortiRTC'
Si ~f~r.:fnun:! tJ,,~~tunI' Mti~r.

Ça vo~s touche?
Bien évidemnumt! Quon c:ritique t'Dlre
ad-ion. dhcco'l1.~ "'ur.V.' quand ça dt;Vl:ent

dP.,'j rle.~r:dptio-n.fI ~y~ha-nrI.l!JtùrueJj qui nt'
(;uT~prHi.dt:nt tJn n:~n il l.'f~ qu.e [,'OllS ttes,
t>enant de gens que tlOu.s n (wez .iamai.'l
VU,'~l ça n" '{la P(18.

TAl mé('..har1(:~té est cr:m'lldil'à mmme Ufte

JOrce 1'1 d. /'inteilig<n.ce; et cc qui est
bicrtfJeilhmce, éthique, travail aœo-mpli,
Ci.' n'est jumaü l..'u-lorLo,é.

Quand vous avez démissionné, certain!i
polltiq~es n'élaient plus là?
QUa/ld t_'OH.$ arrêtcz, t'OUt avez la luriditf
de 'l.-'Uir qui est qui.,. Cr qu.i mu lt> plus

trmehér., C'Cht la ria.ction. de.9 {{elM. L(:!i; ti-
muignagf'S de bww.:oup J..t. pe.nmnnes
d'autre8 parti. au""i, qu, je n'atu>ulai.
pn.~. Mai'i U y Il égn.~m.ent un. devoir
d'ingratitude ~hc.zcertain~... Maù~jni F.?l

plus dëtonl'lements positifs que nigatij8.

Vous vous êtes sentie trahie par certains-
?
Hp.u_ .•• h" ne ,<;uis pa .••R·i Je tf:rme

tmhison
est le plu~ e..rad. Ca,. on n'est quand
mime pa,y dan8 Game uf Thrunt.'S ou

Hou~e of Cards! Qwd,queB d-P,I'.-eptùm..••
ilomwnt~ ...

De gens que "VQU5i av~ vQus.--mémeame-
nés en pofitique ?
Je pense qu'ûs se reconnaîtront.,.

Et Benoit Lutgen?
.J'ai 1Jn I:rp.~nrm ('ll1i-t(lft œl...W~hll, rln- a uni!

infJnne comp1ù:iti mime .<ri fnl est tTb:
drrfrrent,<;. Ce n'e,o;tpm; lni qru;jr. L'L'<;f~.

II Vous a soutenue?

'JouI a/ait. Etjt'c le IWl},tiendJ'oi d.n.rl.'~]Rfj
pT(}hrp.-m.e,o;qtJL nmnait Ife pnrti..

ViQ-US auriez voul:u qlJ·il ref~se VQtre dé-
miSos-iol1?
On ne ma pas demandé de démis.sionne'1:
On sim 6tait parli au début ~t. mhne si
ml pensait 'lue (;-anu-rnveruit Ja.mais.

j'rl"CaM dit. que. ,,'Ul) Q'iJ(lÜ i-nr:ulpatirm7je

ù.émi?m.flmu~ra~. .le R-u.·i.s u.up femm.e
d'F.tat : jai vDulu p-riz?'ilégier f'in1i'r€t du
Paet. d'e"ocel'mce et de laJonr:tVm d. m;-
ni.o;tn, J~ m~ !Jui •• dit; le dns~"if"r f'Sl. urtt
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honfe et ne mP-riü pG.R qJ1.l';j~dim.ü!?irm.nl'
- ml. (l'nu. il faut inc111pe.1' tt'ltl.R lr.::! m,:-
!l.i4;·trea et m.andataiTe8 politiques -, mais
dj],.n~'ile r.ante.rte di: -m;~ha.1l.('cti am-
hiam:~,je. .WÙ L[u.fi la mnl:n,dre dij}'icuité,
on mettra en dijficultê la ""form" oU la
fan.i·tion rn, utili.8ant nru:ulpu.tiun. ça,Je
Il/;' i~v{mluis pa.1i, J~ (,"misd'uUleu~' qt.œ
1eRpolitique,9jrmt 1me grO/1-"1?trretlr. On {J

crié }J:n.cilmitl dn jW1}'fkUÜf.!,fI' prmr voir
.<Ji. rh:rf2..~ if:'.. cadre. J'U11f! enquêtr;jJldiâ{}.ir('~
il fa'Ul lct'r?:r l'im rmuûté parlementaire
ou ,~~iln:y u-pm. ubu,s de c;rn~d1i,J,·"Ulifil;~

trntR frwe au politiquf'. JIrlnù d~ pl1J.~ t'ln

pl1J.ft, S01JJ' la P1't'l,'ifiÙm midiatiqtJ.e fol

(lprè.~ re..<; a.fJairf's dP. Charli':mi, le.If poli-
tiques Sel' sont crus obligés de dimissian-
UN' Ù)1'.9qu'mi. .<;mdju.ge, q-ui pr?1J.t Kf trom-
per, inr-uJpl? sur la base d'indices - cr qui
nn aUl"1i.1W signification, Je pense iJU'-il

fr.r.u.t Tf"vui-r n:lt.e .furi.;;prudrn-re.

1nculpatiDn n'est p.ali égiiiilJe à démIssion 1
Tl n)) (1. IJ(Ui dh.1J.tom,ati:vne. Cela drpim.d
des faits, bien .sûr, maù; ici ce n'est pas
'line qlJu.;n; dl' nUJ:'1l"rs. dhrgen-t, de ~'(l.ng,..

Vous vous; dites: tout ça pour ça ?
rh~.1nontmt, iljrult li"rwo1.r U'c;(lnr~ et rlP.

pas pkurn sur il! lait renversé.

Mais par rapport à 'lOS proches?
Mes ,,,fant. sDnt indi!:ne:..Ils 8{1.vent'l"i
Je s1li.-S,Ù trnrH1:ilqu.ejO·ifait, iL~,~r)nt pm-
!rm.df.ment r.cœ1J.ré.s-. TJ~ rmt été .Ç1J.per~ .1

Ils ne vous disent pas de ne pas
retourner en politique?
Bien sûr (fue ni! DepuM tm{iours, J'ai
rnnph m.a m.ü<",io-n: de la m.onû:-re la pilM
dê.-n·nthf.s'fih. r.t ith.ique lm.~m·blp.Jr. n'ai
pas. intrigll.r!~ pOUT ur~ pla.n dr::canière. Et
on m'attaque ·:m·r ra choo(' qu'on ma llJlt-

jfJUni re../,;unn.Ut; du.n3 nm 'L-if"" mon Iwn-
nêtf:ti. C'e.~tpn:/Ondim.ent donkmre:!JX_

Plein rIr. gp-rili' 'llilJf'.·m drR choJ/'e.,'Ihùm, pires,
je ne t:ais pas m'appesonti1' sm' mon cas.
.Afais cest. un '&'1Ui !!.iisme peT~'(jn-rœl.
.•.\1u.is.Je ne regrette pail ce ljUI'. j'ai fait:
tIJ'lIt (;C que j'ai fait lu it/J u-ver:cœur, U-/fi.-~

hit-km; lai me:ni mr t(L~ d.f: nifO-rTJU:R .• Je.
cmù plu.Ii qll.f: jU.nUI:Ùi O'lJ.:r ·mllp-1J.Tii

h.umanistt$ .•
PrOpclS recueill~ par

C.D.P••Mil. D.d'V. La.
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son parti « Des humanistes, ça ose, ça s'indigne, c'est radical! »
Elie jure qu'elle « ne changem .famais

ck pom: "" Mai. 1. parti d0it chan-
ger, ::-'affimler. F.lte l'a dit en interne et
\( sc réjouit de la prise de c01lscicnce ».

traitement8 in.humm'M des r4fu.giéa. Il
fiwt pnrlu "omADN. 1ft 'tre plu. ln'é-
,<;ent d{}ru~ lu. col1mnm,ù:a#rmr ma:nzUf1'

lagenda politique. Tout l, monde doit sc
'llwbiliJJer.Il faut propuser, irm01:ler; dén
fendre lC8 Ken/i .•• Je. s·uT.s l"UlIfiautt:. Et
prête ilaider mon parti,je ne l'ai pas diri-
gé ]2 a1l."Cpour Je '(lOir s'iCt'l'l8er.

Quel regard portez·you. sur le CDH ?
D'abord, .k ne ."' .• pas de ""ux qui
planten.t dp.,c; r.nutem ..•x d.o1J,;:J.e d(J~. Renoît
r.uf.gf:n a toute ma ~o'l1Jianc(',mon :wu-
~-fn. Je s~is une f!1~~~ente~ifl!.ude:res'Se de
1hî.tm(1nlSme~ qil'l .. na au dqJaTt pas 'VOClt-

tWTl à. itTe œll.tn"l:Itc. L'orixf.naUtê du
Cf)H~ c'(';:t de partir rl'!1fu~t'ù'd,(ln non llW--
térioh~te., df'. .'i 'odre'Ï~el' ir. tuuteR le,')dflf1fW.R

sociales.! dëtn tI,nivel'suliste. On na ju-
{M.i.:,' (':U- autan.t besoin d'humu:ni.mw,

On vaus a demandé dra'der ?
Je SU~ CDH, il n'y a. mê-nu: pa.s br-suin de
me demander d-"aider pour qm;jUü.lt!.'

Vous allez ponl!:!r cette voix du CDH?
Bùn éddemment !.raijàit une cIJupure,
c'ltait une perron thè~t!momt1ltunét;..

Pourtant les 50ndagE!-5sont mau'Iais .••
Tl y a tm~iml-rs l'!IJ d-f~ dtffi('ulté;:; ,,:,;tn_u~tu-
l'di •• - droü., gauche, àkt.plu)?)aeil •. TIV
CIa/aei 1in~ opinion publique séduite pal'

[el:,' f!.;l,ltn.7me-s, k.facile, lf 1WUL.-'CHU. Le pré-
sident tmvaillr; ù dt&· cn.angemeuts irr.diJ.'-
pensab-les. p(}W' QU.'01l Me Ba-8lmmer

comme hu.maniJ:te8. f)r.~ hilmanù~t'.JJ, ça
,~'in.dign,e, Jll].t' ('.,:"~e1"ttple d.er)(]'I}f. certr.r.in~

AUjourd·hui, vOus dites « r am back »?
J am, ho('.k, oui) ["est m'o.1m.ent ça !

ta -c:he:ffede file bruxelloise, leest vous?
Je nlâ pa~-reçu de lettre 1nt; disu..nt queje
ne le ~uis plus! Je me mf:~ uu J.'f:.nr/~ct de
""'n parti et du CDH de Bruxelle8. Mais
on trrmafll" t'n éqWp6. J...f' ]etul.er~h1)1, ça
nr. ,.,r.diaètr: pn.<:, ça ;,;~i.ncar1W, t."r..ljt frm~

Hon de< "ésultate éleetoraU1!. J'a.; envie ti.
redon.ner dl1 t.rmfflp., de~ (>V1.leurR pmdtive,,>.
ta'}]t j#J1 .'";i on n'~,'lt po~~ da-n.,~ l'n.i~' du
tcmps~ la «trumpisation).l. .Tai el/vie
d'm'cr un ['{)ntn!~digl;OlJ.T8.

auPSC! Si on C'mitqu.on IJafail'c leXX1'
8ii-:df; .fn- rlrveru/.n,t à la. difemu: d'un p':-
Uer ... Qu.n-n uuerf df:"tre U1I- part'/: u-i-u:qw~-
11wnt gestion nuire, un parti ni-lIi. On
pmt iJtTe tacli.cal.i.I'! on n'e.st pm' ~r:ulement
un parti du ['·fmtn. Mui8 f{1lun ait dt's po--
8ltiOO8 nu.an.cées. heureusement .rMais il faut GUie cela porte. Or les derniers

appels du -prés~dent n·ont guère pesé ...
Ma-in1fmant Çl1.lXl peRel; O'll!J tra.r:uUle.
J'e$pè'n: qu'on ~'(l'[vus 'surprendre ;lejiJ1I.d
e,:j'tbun, ilfaat n'J.pliquer clairement.

Vous êt@-5prMe ;l! I;I,xercer un. mandrlt
Q)l:éc;:utif à la Régfon 7
Je ~e suis peL< lil·dedans.

LeCDH doit être radical?
On peut être clivant quand an dqcrul un
(wire madNc de JJodtté, l'éthique, d~l
tUlIP8 poUT les jam-'illt"s, l'inteTl{t~lU:ra-
tù'mnel, la lutte crmtre te. ro-dltme, 'lu. on.
Œ;e 1.0- pmrnntiml de la dÜJ.P.T,c;iti. .• ,l'f'.n (Ji

marre qtl-o:n pense que l"huma-nismc c·ast
du centte, c~t du mou!

Mais VOlJS ",eus vnyez encore longtemps
en politique? Ou dans l'humanitaire ?
l.e" fleIl.T !Ma-lntena,ntfai du temp.'l_

Il ne .'aglt pas de quitter la politique?
Cela ::,'eftnl ŒUmU'mt3nt t'Vullt.

Vous craignez que le CDH disparaÎsse-?
Qww.d jp .~Ûll fi.rr1r1ée à 1o,prf:sirfen('(J, (m,
le di.~(J.-itdijà, 011.(] f.lU le..rbul.tr1t. Defi erm-
hltions, il.1J en a toujours. Ilfa-ut que le
CDH ose rériffirm.rrr ~;o-nhumards1ne, h::
nwntrer pa-T ,',lü' eumporlemellt~'. lJe~'i'lHli-
gnation8~ .'ila prnrimité al-'6Cle dtoyrJn. _

PrapDli l1KWIillU!Ii P;JII'"

c.D.P., Ma.D.MV.la.

Pour l'ex-ministre William Andon, le PSC
aurait mi~ux fait de ~Q$terle Psc.."
.ra.iJait le CDH, Cf' n'est po:? pmrr ?,t:(}e.nù·

ses projets « Une plateforme citoyenne pour Bruxelles»
1'm back », nous dit Joèlle Milquet.

Mail-ipour faire quoi? «.Tf. 1iuü'parff., •..
me-ntaire brr~rdlrJi'le, On 1u-'ftHp{]~~de f(),

politique uniquement quand on est mi-
nistre », Donc elle \'a s'investir au parle ..
ment bruxeUo-i.s. Ou elle pré!iJide dés.or ..
mais l~ L:om~i:;siun Inté~~ur: «!l y. a:
de~' fT1Jf.1l. •.r muye/un' r;-~mat1cf"F. r!P. TeUX81fe.

rfe la fi' riji".,ne rfp ['/<;tatNi term" de.<i-
cunté, le pla.n radiwlismt". "

ça, t'est pour l'inunédiat.1L'lis cela ne
,ufftm pas il la rassasier; "J'ai du Lemps
(lb,'mmrn~r:: »7 répète-t-ell~ !:iO\lI,..ent. l"es
é~-f.dirm~(:ommllnale~ sont dans <leu)!;
ans, les régiollllles et législatives dans
troCs,et la société évolue; «Nws dt-'Ons
des mutations importantes el t1'ès ru,
pide."5. Unr cilaycrmeU nouvelle, partiJ:i ..
pntlvf. imrrgp. Et 11 Y a. nn TllÙifjm.r:n,t
rü1.'JK1:rti.,<; d~m.(/.f1'l1tiqll.~8 dan<.; If, TIlppnTt
aux dto.~"IS. Le-s politiques ont paifols
oublié '1'" ci/aü il. eux de donner d••
caps" du SC"1l.S,des valeurs" qu.iUe. à ce qu~
ce ne soit pa8 toujours en poo.. at~<
l'opinion p"blVI"" Co,t 1", ..1' rôle d'e."l.'l'Ii-
rpt,ff les fl1-Je1i-X, en rdlrm.t Slj.7 le t(-'17·o:ln. "'"

C'est ce qu'elle oompte fuire. Avec l~am-
bition d~ bâtir un mlllY~au prnjet de 50-

déœ -et un projet pnUT Hnn;:elles. «J'ai
itétrt.marquieparlefilm ~Demaln" »,

expliqlLe-l-~lIe. «Je suis en tm,,, de
met/re s"rpwd une plat'fonne citoyenne
qui .'appellera «Demain plus hu-
m(â1J. », .Je. fa. pré.-r::f.'1/.tr.rol da/n." '-13COUTant
d.r. ce mmr-.'lo·t3. ,);-

Cette plateforme citoyenne « d'actiDn,
de Tlffle:J.'ÜJn n, notilllllnent destinée .à
éla.bore!' ce nouveau projet, se voudra
partidpati ••..e et pluraliste: <.ii' On vH da.n.~
"l1rU' ~wâl.té q1J:i ne vm:t pin,,,; trmjOll.l~ bie1/.
le SNl8 de son histoi·re. Pour kiter œ ba8-
,,"lemenl "ers /•• extrêmes, il fa lit tm-
'{.:aUlc-rla démocratie. participative avec
de nouvellesJormes. An./ic"-per. alors que
le8 P(}b·ti.qlJ.e.~ n'ont bl,en J.'01Œvm.t PII}l le
tf.7n1»' OR: 'voir '[}e1},ir le.r.: ~htmge:T1"J,P.n.~, Tl
sagira de débattre, d'expliquer, d'aller
dans les quartiers, à. ln renro-ntœ dJime
société b1'1.liL-.elloisefragmenlà', d-l.ll~ cc
XXI' .iède tellement i7IJluiitant et cn~
t-hown'(11m1l1.nf Ù lafoia'.»

Un préamhule à la création d'un nnu-

veau mouvement politique? Joëlle MiI-
quetréfute:« p(18dlltn1Jl !.Je'vfm.;rmSn-
i.Jf:,\'tirdœn.t: la. ,l:{lditi dulie, f,iJm.m.f CDH
bien êvid",mnmt. 011 a besoil1 de dia~
log'lle avEC le citoyen, sans t~isœ éle.c-lo-
rate. EnsouleUalAt l'assOL-"iaIif. f'Tl organi~
sant nous·mêmes rles rlibat8, ·v;a le nu~
mirirl'u: au.xH1..» Bien ~ûr, to~t ~e tnlVail
~enîTa al1~lOi:au p.arti, qui e~t en bien
mauvaise postnre dans la capitale (notr~
soudage le pointe en 5· position à 7.~ I.~,
Le SolI' de vendredi) ; «Cc/a m'aidera à
cJult'PNiter le PriVet du CDJl pour
Brn~dle,'.» Ce projeteiblé SUT la capitale
s'appellera. « Demain, BMIX.elles ".

« Un parte de c1tayanneté lI'

Diversité, Énergie, éducatioll) durabili-
têl lIwhi1ité, solidarité, c1l1tur~. nou-
ir'1'...H.Ux p.mplobt numérique ... : tout !lera
abordé. «J'ai mt'Îe de porter un pr~jet
)Drl, mobilisateur. "umaniste poo." l'eUe
vlllo. DonnCT UII projet politique à ceUe
Région. POUTqu'il ait du '·o~uœ.Et ça
pa~NP.par (.f..ttf {tope intemu!dinù·e de.
dÙ1.ÙrglJ.f ŒVec l~.~citrW(';}'l.':/ t1t fl'~m,e-rgen,~e.

dl! leu.rs propasitiant> 1.1 vÙJùms. ,.Jo

Mai!; Joillle hfiJquet voit encore plus
loinr prôna.nt la mbe en plaœ d'« un
nouveau pacte ae cito,~eIlneti »: «On a
""oln de rend,.. de l'espo;r. de pad,,' de
co-nfiuilce. De ~rou'oer la. ma-ni.e.re dont on
vu T{]coru·truire ce pays ma-iJJ'am'si cette
mitrop()lt-: "'ur un /"ocle dt! '(JO}$J}.n: mm-
1»11"'", dan,' le "".'Pert d •• rfiffé"'n~"". fi
.va llnejragmenttrtlo" de Je société beige
el <~lroreplus br,",~Jlnisc. »

Et elle cible notamment les jeunes;
i( lle.ft'rlm.t lu .'(ociHi de d.emaln et ce sont
ÜW rlernÙ:TIr fj1J:'nn rn.tr.ml. o.r, ,:t: xrmt pr1r-

foi$ eua' qui ont le plus de bon SNl8. Ce
WIll eu~ quiJont bouger les ,.il/e., Il y Il

besoin de eeu,,/rrûeheur, de <'CUelibute
d~t:,2prt'.s8ion..,On ma-n..que de. vision imlO~
llan.te il Br'U.Tellf:s, On ne .Ife. pmjPftf. pas
Uf;1.'e,zdemI:) le XXJe fJJh:lf'. J)f],umR métro-
pol •• le font beaucollp mieUl'. 11il a line
inlelligetU"e cheE les ciJ.rJ.lIellS, une inno~
viZlwn cnez la jeune génératiDn. On doü
COfu;tr;u.ireu,n~ r;illil où, l~ 1?oiiti.que r/u.
plu.'? 1e.1.'clu8untt rIe lu tlf:.r:-l8WH. ».

C.D.P., Ma.D. et •••.•.••.

« J'ai été victime d'acharnement, mais
aussi d'un dysfonctionnement»

Joëlle Milquet, l'ancienne ministre
de l'Enseignement, le clame haut et
fort: « Je n'ai commis aucune in-

fra~tion pénale! »

Que s'est-il passé pour que vous en
arri •••iez à être inculpée?
C'est une inculpation infondée et in-
juste qui aurait pu se passer pour
n'importe quel ministre dans tou.çles
gouVel71ements. Manque de chance,
c'est tombé chez moi. Je n'ai rien à 1TU!
rep1'Ocher.Je pe1lX me regarder da1l1l
une glace. Après avoir tout fouillé
avec une débauche de moyenR, pen-
dant plus deux ans, on ne m'a pas re-
proché le moindre détournement de
Jànds, la nwindre infraction finan-
cière, le moindre enrichissement per-
sonnel, le moindre financement de
tracts ou matériels de campagnes par
mon cabinet, la moindre infraction à

la législation électorale et aufinance-
ment des partis, le moindre emploi
Jùtif. J'ai donné les preuves de pré-
sence et de travail des collaborateurs
et on ne m'a pas reproché lefait qu'ils
n'aient pas travaillé pour le cabinet.
Mes comptes de campagne avaient été
validés par la commission comme
ce1lXde mon parti. Une inculpation
ne signifie absolument pas que vous
êtes coupable. C'est un acte sans si-
gnification réelle décidé par un seul
magistrat qui vous permet avant tout
d'avoir accèsau dossier, accès que l'on
m'a quand même rifusé après l'incul-
pation.

Qu'y a-t-il dans le dossier?
Je suis non pas une coupable, mais
une double victi1TU!et des articles du
Vif et de l'attitude de la justice, J'ai,
d'abord, été victime de de1lX articles
du Vif/L'Express basés sur despropOl!

malveillants, anonymes, aux relents
racistes et avec une intention poli-
tique manifeste de me nuire à
quelques mois des élections. Ensuite,
le plus surprenant est que le parquet
a décidé d'ouvrir une informationju-
diciaire sur la seule base de ces de1lX
article.çdepresse alors que ces articles
ne dénwntraient aucune illégalité et
ce, sans qu'aw:une plainte ne soit dé-
posée. Je ne vois pas cela souvent! Le
Premier ministre lui-même (Elio Di
Rupo à l'époque, NDLR), interrogé à
la Chambre par une seule personne, a
constaté qu'il n'y avait rien d'illégal
dans tout cela. Aucun journal, au-
cune télé n'a d'aillcul's repris ces in-
formations tant elles ne voulaient
rien dire.

Vous parlez de moyens excessifs?
Il Y a une disproportion de moyellR
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étonnante. Deux enquêteurs mini-
mum travaillent sur le dossier depuis
le début. Ils considèrent apparem-
ment que c'est vraiment l'affaire du
siècle, sans compter le travail du par-
quet, du juge, les multiples auditions
et devoirs d'enquêtes ordonnés dans
tous les sen.ç et le.çcentaines d'heures
de travail et cela pour savoir par
exemple sij'ai pris une tasse de thé à
20 h 30 dans mon bureau et que
peut-être j'aurais pu y utiliser le
terme « élections» avec un collabora-
teur - ce qui est complètement légal,
mais semble désormais interdit par
la justice. On a mobilisé une cin-
quantaine de personnes pour de
nombreuses perquisitions chez des
collaborateurs et au cabinet face ca-
méra ... Pendant ce temps-là, on en-
tend, comme cette semaine, des ma-
gistrats hurler - à
raison - qu'ils
manquent de
moyens pour lutter
contre la criminali-
té organisée et on n'a
pas les moyens suf-
fisants pour lutter
contre le terrorisme
ou même avoir en-
tendu et inculpé Sa-
lahAbdeslam avant
les attentats malgré
un lourd dossier.
Pourquoi la justice
embraie-t-elle?
On me reproche une
pseudo-infraction
du seul article 245
du Codepénal qui a
été rédigé pour que
des fonctionnaires
ou des responsables
politiques ne s'oc-
troient pas un inté-
rêt privé, étranger à
leurs fonctions,
avant tout matériel
pour eux-mêmes ou un proche dans le
cadre deprises de décisions. Je ne sui~
nullement dan.~ceca.ç.Cependant, cet
article a été interprété par certains
magi.~trats pour en faire une règle
que le législateur n'avait jamais vou-
lue et il est devenu un des articles les
plus controversés pour cette raison.
Dans mon dossier, on va un pas plus
loin parce que certaines autorités ju-
diciaires font dl:reà l'article 245 que
le.~ministres et les collaborateurs qui
font de lapolitique dans un cabinet et
poursuivent l'intérêt politique de leur
parti poursuivent en fait un intérêt
privé étranger à leursfonctions alors
que c'est le cœur officiel de leursfonc-

tions. On considère donc désormais
quefaire de la politique, parler poli-
tique dans un cabinet et notamment
des élections et poursuivre un intérêt
politique, y compris électoral, est ré-
préhensible. C'est hallucinant! Les
personnes qui traitent le dossier ont,
en outre, une méconnaissance pro-
fonde des règles et dufonctionnement
régulier des cabinets ministériels, ce
qui crée aussi des amalgames, suppo-
sitions et interprétations dont je fais
lesfrais.

Le magistrat instructeur considère
que dans un cabinet ministériel on
doit faire abstraction de toute activité
politique, sans quoi il s'agit d'une
prise d'intérêt pour le ministre?
On applique aux cabinets soudaine-
ment des règles de la fonction pu-

blique qui ne s'y ap-
pliquent pas. A l'in-
verse d'un ministre,
un fonctionnaire
doit être neutre, il ne
peut pas poursuivre
un but politique ou
un intérêt politique.
Par contre, le mi-
nistre et ses
conseillers sont pré-
cisément là pour
faire de la politique
et pas uniquement
pour assurer la ges-
tion de matières
fonctionnelles. Et en
politique, évidem-
ment, il y a toujours
un intérêt électoral.
On se bat dans le
monde pour qu'il y
ait des élections et
chez nous ça dérange
un juge qu'on évoque
le terme «électorat »
dans un document.
On me reproche que
des personnes de

mon cabinet, engagées depuis 9 mois,
ont pris des congés léga= dans le res-
pect leplus strict des règlespour faire
campagne pour eux-mêmes ou pour
le parti par exemple. On reprochait
avant de ne pas lefaire! Chacunfait
ce qu'il veut pendant ses congés. Où
est-ce écrit que c'est interdit? Quelle
loi? Quand on va à Torremolinos,
cest bien, mais si on consacre ses
congés à faire une campagne poli-
tique, c'est mal? On veut changer la
règle? Pas de souci! Qu'on le fasse,
mais ce sem au Parlement et pas
dans une instruction 1Mais qu'on ne
me reproche pas d'avoir enfreint celle
en vigueur et qu'on ne vienne pas en
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inventer une nouvelle après le match.
Le monde politique devrait bien ana-
lyser ce qui est en train de sepasser.

C'est-à-dire?

On n'est pas dans le cadre d'une in-
fraction pénale ni dans le cadre d'une
«affaire MUquet », on est dans une
affaire «judiciaire contre exécutifs ».
Certain.~ magistrats en sont arrivés
tout simplement à inventer de nou-
velles règles législatives non décidées
par le Parlement de contrôle dufonc-
tionnement politique de l'exécutif.
C'est un excès de compétences inversé
entre judiciaire et exécutif Devra-t-
on demander l'autorisation à la jus-
tice pour tenir une réunion politique
àun moment de la journée dans un
cabinet? Avec ces aberrations, tout
ministre ou mandataire pourra dé-
sormais être inculpé, sauf au poli-
tique à repréciser enfin dans les textes
les contours de l'article 245, ce que je
ne pe= que les inviter à faire pour
l'avenir.
Vous estimez que c'est une enquête
uniquement à charge?
C'est le sentiment que j'ai. Peu de per-
sonnes trouvent normal qu'un juge
d'instruction, dans une affaire aussi
controversée et légèresur lefond ma~
avec des conséquences politiques aus-
si énormes, décide d'inculper de ma-
nière précipitée une ministre trois
jours avant de partir pour d'autres
fonctions, sans même avoir interrogé
ses chifs de cabinet, et la quasi-majo-
rité des collaborateurs visés, sans
laisser le soin à son successeur de dé-
cider lui-même à l'issue d'une ins-
truction qui devra encore durer plus
d'un an, sans attendre les résultats
des devoirs complémentai1'es deman-
dés par la difense ni celui des mul-
tiples devoirs demandés par lui-
même. Durant toute ma vie person-
nelle et professionnelle et durant des
années d'engagement politique, ja-
mais on ne m'a reproché la moindre
malhonnêteté, le moindre manque
d'éthique et tout le monde sait queje
suis quelqu'un de profondément in-
tègre, absolument pas intéressé par
l'argent, que l'on m'aime ou pa.~, que
l'on apprécie ou pas. Je n'ai commis
aucune infraction pénale. Dans mon
dossier, il y a non seulement de
l'acharnement, mais un dysfonction-
nement. Cela va durer encore com-
bien de temps? 5 ans, 10 ans? Au
rythme où ça va... _

Propos recueillis par
CORENTIN DI PRIMA

MARTINE DUBUISSON
VÉRONIQUE LAMQUIN
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